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Au cours de la derniÃ¨re semaine de novembre, environ 60.000 personnes ont dÃ» fuir de chez elles Ã  HaÃ¯fa
alors que des feux de forÃªt atteignaient les abords de la ville. Avec lâ??aide dâ??Ã©quipes de pompiers de
plusieurs pays (dont quatre Ã©quipes palestiniennes), les pompiers israÃ©liens ont finalement repris le contrÃ´le
des feux huit jours aprÃ¨s leur dÃ©clenchement. La mÃªme semaine, une douzaine environ de plus petits feux se
sont dÃ©clarÃ©s Ã  travers le pays, rappelant Ã  un degrÃ© moindre la situation de 2010, lorsquâ??un
Ã©norme feu de forÃªt a consumÃ© le Mont Carmel (au sud de HaÃ¯fa) et tuÃ© 44 personnes. Les membres du
gouvernement israÃ©lien, y compris le Premier ministre Benjamin Netanyahu, ont Ã©tÃ© prompts Ã  accuser
les Palestiniens vivant en IsraÃ«l (citoyens dÃ©pourvus de la reconnaissance de leur PalestinitÃ©, et par contre
appelÃ©s Â« Arabes israÃ©liens Â» par les autoritÃ©s) dâ??avoir dÃ©clenchÃ© ces feux et ont promis des
peines sÃ©vÃ¨res pour les prÃ©tendus incendiaires, dÃ©crivant leurs actes comme de Â« nouvelles formes de
terrorisme Â» et suggÃ©rant de dÃ©pouiller les accusÃ©s de leur citoyennetÃ© et de dÃ©truire leurs foyers.
(Pour en savoir plus sur la punition collective que reprÃ©sentent les dÃ©molitions de maisons, voir lâ??article
qui lui est consacrÃ© dans The Funambulist Magazine, NÂ° 8 : Police). Le fait que le gouvernement israÃ©lien
accuse systÃ©matiquement les Palestiniens de tout problÃ¨me dans la sociÃ©tÃ© israÃ©lienne, en particulier
quand elle est accusÃ©e de grave imprÃ©paration, ne devrait pas nous surprendre. Cet article ne cherche mÃªme
pas Ã  dÃ©mystifier ces accusations, mais sâ??attache plutÃ´t Ã  dÃ©pouiller les forÃªts dâ??IsraÃ«l de leur
statut dâ??innocence naturelle que prÃ©tend leur faire incarner le rÃ©cit sioniste. 

BoÃ®tes bleues de collecte dâ??argent pour le Fonds National Juif : avant 1948, pour acheter de la terre en
Palestine, aprÃ¨s 1948, pour faire pousser des forÃªts en IsraÃ«l.

Comme dÃ©crit dans un prÃ©cÃ©dent article intitulÃ© Â« Faire Fleurir le DÃ©sert Â» : Fabriquer le RÃ©cit
du Territoire IsraÃ©lien Â», afin de comprendre le rÃ´le politique des forÃªts dâ??IsraÃ«l, on doit Ã©tudier
lâ??histoire de lâ??organisation chargÃ©e de leur plantation et de leur entretien : le Fonds National Juif (FNJ).
Câ??est une organisation non-gouvernementale contrÃ´lÃ©e par lâ??Organisation Sioniste Mondiale qui, depuis
le dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle jusquâ??Ã  la crÃ©ation de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l en 1948, avait collectÃ© des
fonds (grÃ¢ce aux fameuses petites boÃ®tes bleues) dans toute la diaspora juive mondiale afin dâ??acheter
autant de parcelles de terrain que possible aux paysans et aux propriÃ©taires palestiniens. Dans les trois derniers
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mois du mandat britannique sur la Palestine, divers groupes paramilitaires sionistes ont assiÃ©gÃ© les villages
palestiniens avant de les vider et de les dÃ©truire. Ce processus de dÃ©possession, dÃ©placement et destruction
massives systÃ©matiques sâ??est poursuivi aprÃ¨s mai 1948, pendant la guerre qui lÃ©gitimerait
prÃ©tendument la crÃ©ation de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l sur une large partie de la Palestine.800.000 Palestiniens
(environ la moitiÃ© de la population palestinienne de lâ??Ã©poque) devinrent ainsi des rÃ©fugiÃ©s au Liban,
en Syrie, en Jordanie, en Cisjordanie et dans la Bande de Gaza, sans aucun espoir de retourner dans leurs villes et
villages. Comme racontÃ© autrefois dans ce magazine, la stratÃ©gie du gouvernement dâ??IsraÃ«l qui sâ??en
est suivie pour fabriquer un rÃ©cit national qui Ã©lide la violence massive et systÃ©matique constituÃ©e en
rÃ©alitÃ© par la Nakba a consistÃ© Ã  minimiser et Ã  dissimuler la prÃ©sence passÃ©e du peuple palestinien
sur la terre revendiquÃ©e par lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l. Les ruines des villages palestiniens vidÃ©s et dÃ©truits
furent ainsi dÃ©molies dans les annÃ©es 1950 et, dans certains cas, des forÃªts furent plantÃ©es par le FNJ lÃ 
oÃ¹ ils se trouvaient (par exemple Ã  Lubya, comme on le voit dans le film Le Village sous la ForÃªt de Mark J.
Kaplan et Heidi Grunebaum). La double histoire comme quoi une ruine qui survit est, par dÃ©finition, capable de
se dÃ©rouler (Ã  la fois dans lâ??affirmation de son existence passÃ©e et dans les marques de sa destruction
lente ou accÃ©lÃ©rÃ©e) a ainsi Ã©tÃ© refusÃ©e au rÃ©cit palestinien, ajoutant une couche supplÃ©mentaire
de violence Ã  lâ??entreprise sioniste de dÃ©possession.

Une ruine demeure des villages de Bayyarat Hannun (Ã  gauche) et de Yibna (Ã  droite) /
Extraits du livre Les Absents (2016) de Bruno Fert.

La plus grande forÃªt du FNJ, Birya avant (1953) et aprÃ¨s sa plantation (2008)

 Camoufler les derniers restes des ruines palestiniennes et, avec elles, le rÃ©cit quâ??elles contenaient, ne fut
cependant pas le seul but politique de ces forÃªts nouvellement plantÃ©es. Lâ??une des principales raisons pour
lesquelles les forÃªts dâ??IsraÃ«l ont brÃ»lÃ© rÃ©cemment, câ??est que ces forÃªts sont faites de pins, bien
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connus pour leur haute capacitÃ© dâ??inflammabilitÃ©, spÃ©cialement dans un environnement trÃ¨s sec
comme le procure le climat de la Palestine. La raison pour laquelle ce type dâ??arbres a Ã©tÃ© plantÃ©, plutÃ´t
quâ??une espÃ¨ce plus endÃ©mique, câ??est le rÃ´le des AshkÃ©nazes dans la dÃ©finition de lâ??imaginaire
sioniste au-dessus dâ??autres groupes ethniques juifs (SÃ©farades, Mizrahis, Ethiopiens, etc.). La plantation de
pins en IsraÃ«l fournit une reprÃ©sentation visuelle de la revendication Â« dâ??exceptionnalisme Â» dans la
rÃ©gion et visait Ã  faire que cette terre semble Ãªtre une extension de lâ??Europe (les montagnes suisses sont
souvent citÃ©es en exemple) dans un contexte gÃ©ographique que les orientalistes du 19Ã¨me siÃ¨cle
dÃ©crivaient le plus souvent comme aride et dÃ©sert â?? La Palestine Ã©tait plus souvent caractÃ©risÃ©e par
son dÃ©sert mÃ©ridional que par sa continuitÃ© au nord avec les terres fertiles du Liban et des Hauteurs du
Golan. Par ailleurs, le colonialisme de peuplement doit encore trouver une meilleure faÃ§on de sâ??affirmer et de
sâ??Ã©tablir que par ses habituelles opÃ©rations de gÃ©o-ingÃ©nierie, revendiquant la terre en y imposant son
contrÃ´le. 

Le site web FNJ Â« Tree

Center Â» qui appelle les Juifs de la diaspora Ã 
financer la plantation dâ??un arbre Ã  diverses occasions.

Le boisement du dÃ©sert du Negev : lâ??imaginaire sioniste de Â« faire fleurir le dÃ©sert Â» Ã  lâ??oeuvre /
Extrait de La Trilogie de lâ??Effacement (2015) par le photographe Fazal Sheikh
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Que quelques Palestiniens ait rÃ©ellement contribuÃ© aux rÃ©cents incendies comme prÃ©tendu sans preuves
â?? et que des actes de ce genre nâ??aient pas pu Ãªtre perÃ§us de faÃ§on argumentÃ©e comme une forme de
rÃ©sistance non violente, que les nations occidentales encouragent hypocritement les Palestiniens Ã 
entreprendre ? â?? ou quâ??au lieu de cela, ils aient Ã©tÃ© les fantÃ´mes de la Nakba, comme Karim Kattan le
suggÃ¨re dans son roman Ã  paraÃ®tre, on ne peut assimiler les incendies dans les forÃªts dâ??IsraÃ«l Ã  la
perception typiquement apolitique des catastrophes naturelles (la question suivante Ã©tant, arrive-t-il encore oÃ¹
que ce soit des catastrophes â??naturellesâ?? ?), mais plutÃ´t Ã  travers le prisme de lâ??histoire politique de la
Palestine. A cet Ã©gard, il est difficile de ne pas apprÃ©cier le symbolisme des oliviers qui poussent dans les
troncs de pins morts, inadaptÃ©s au climat dans lequel ils ont Ã©tÃ© obligÃ©s de pousser, comme lâ??historien
israÃ©lien Ilan PappÃ© le raconte dans Le Nettoyage Ethnique de la Palestine (Oneworld, 2006). A travers ce
symbole spÃ©cifique et les incendies, nous devrions peut-Ãªtre nous abstenir (aussi tentant que cela puisse Ãªtre)
dâ??imaginer un ordre naturel qui refuse de laisser impunies les opÃ©rations qui le dÃ©fient, et penser plutÃ´t
que la dÃ©politisation de ce que ces phÃ©nomÃ¨nes reprÃ©sentent fondamentalement renforce le discours
dominant. Si nous sommes prÃªts Ã  accepter le paradigme nouvellement dÃ©fini du dit Â« anthropocÃ¨ne Â»
(sans tenir compte de lâ??anthropocentrisme et du chronocentrisme ironiques quâ??il constitue), nous devons
refuser dâ??Ãªtre des Ã©colos Â« protecteurs de la forÃªt Â» fascinÃ©s par les formes conventionnelles de la
â??natureâ?? aux dÃ©pens des histoires politiques qui les font naÃ®tre. Comme toujours, quand on en vient Ã 
rÃ©flÃ©chir Ã  lâ??avenir de la Palestine, nous devrions nous abstenir de toute nostalgie et, ce faisant, Ã©viter
lâ??erreur qui consiste Ã  penser que brÃ»ler toutes les forÃªts plantÃ©es par le FNJ, et ainsi retrouver la flore
supposÃ©e â??originaleâ??, mettrait fin Ã  lâ??Apartheid mis en place par le projet sioniste. Cependant, lorsque
nous voyons un pin brÃ»ler en IsraÃ«l, nous pouvons certainement discerner une toute petite part de ce projet qui
part en fumÃ©e avec lui. Ce que nous construirons sur les cendres, cela nous regarde.

 Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
Source : The Funambulist Magazine
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